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engagé a participer à une nouvelle guerre
('tr îîimî'.j' i'e a l'in st ai (l mon chef,

pénétrer t la Chatmbre île l'importance dI'ét utdtî r
s-'ieusenrent cette question (le 1:1 défentse

natiîonale. E\ainiions-la dle conc'ert avec les

autorités compétenîtes et coopér ions- avec elles

dans tout e la mesure dlu piosaîble. Puis, en ce
qui concerne la défense de l'Empire, marchons
asec Jolin Btull.

Des honorables SÉNATEL71I: Tri- bien!
très bien!

L'honoraible GEORGE LYNCII STAUN-
TON: Honorables collègues, Je n'av'ais pas
l'intention de faire tîn long discours lorsqtue
je suis entré dans la Chambre cet aprè'ýmidi,
et je n'ai pas changé d iavis a ce sujet. La
qcuestion la pltîs importante que nous a-vons
à traiter es't bien celle îde la défense dt
Canada. A mon avts le Parletmenît devrtait
adoptet' tîne aittituîde exempte (le toute coni-

sidéra titon poli tiqute tir cette qiue st ion. J*1 i

écouté l'honorable leadet' île cette Chiambre
noîts dlécrire les (Iifficîltts qite les partisi
<loi scnt é'vi ter oit contourncer vit arrê,ttnt un

progratmme île défense oit îl',gre-.iion, oit
toitt autrte ligne île c'onduiite -tîsiepl)i île d
nous- titi tt la giterri'. Ett letsit.i

ottilit-\iliii t's tar uit- htommues publlics
deitiis la dertuièce guterce. Je consîtate c(Ie ce
n'est, pas tant La craitnte dhi l'entunemii que l.î

eut îêc'liî dle fcîrnstiIcr c i progeramm tibti eniu

défini. DanS titi p)ay' oct le régimte decs paru'i.s
et îlc.- inîstitut ins déîaocranicjîi' exîsie il uî'v
a qiuiune ligne dle c'ondutite a adopter -ttc îîî

quiestions cie (citte liat ic'(, (''st îlue d eébarras-
sel- île lcesprit île pat-i et cIe, s'ntendrie sur un
progr'atmme cle défense. Lcs libérauîx et, lces
con-ýer atcttr- cdt pays ont le dev oir imtpérieux
d'ame'ner leur-. chef,, à se récunir et s'cntendre
suai ce qîte le Canadla est pt'êt à faire, sttr le
programme qtte les dJeuix partis accepteront,
afin qu'eu tenmps cde crisie le pat'ti datns l'opposî-
t ion nie pui s-se a tta.qtuer le parti ait pouv oir
oit tirer des as ntages politiqttes (le ce qîte
l'autre a fait en s-ie de la îléfeîî-e iu pays.
A pr'opos- île cette import atte qtuestton. le
chef île l'opplo-tit ion. à quelque parti qutil
a ppari- e'nnie, dîev'rai t s'expri mert ciiomime l'a
fait M. Bennett, hier, au suj.et cI tîue autre
qutestion et (lire: "J'aurais fait la mêmie clio-ie
si j'avais été lu p)ou'iiii'.'' Si nous nouîs
entendions ainsi sur un programmine comîmun,
nous pourrions le faire acî'ept er par t out le
pîays. Mais tant cjuie nous serons à l'affût pour
tfâclir et' d é'ouvrsir l'effet que po urra prohî iire
tel oui tel progt'amime sur l'avenir politiquec
d'tini parti. nouts ne réussirons jamais.

Le-i hommes ne pensent plus atujoturd'hui
de la nmêne mnantère. Deputis la Guerre,

L'hoî. 'M. BALLANTYNE.

notre payva et le inonde entier ont entendu
partitout duis dlemandes dle paix et dle désarme-
msenît. Nous savXonîs qu'en Angleterre les con-
sel i t i'tiis, île ruêmue quie tons le-i autres
laris1, se sont toujoutrs oppiosés t Iiti miienRf
dle l'arnnée. Oin ,y a toujours dénoncé, et sur
toits les tons, les préparatifs de défense. Dans
ce, pays le parti tivxailliste nie s'est jamais
lassé le préconiser le daium entct l'absen-
ce continue <le toute préparation. Un pareil
sentiment régnait aux EtAats-Unis, et dans ce
pîays nous l'asvons entendu exprimer (le tous
cîÏtes, pa r îles conservcxateurs aussi bien que
par <les libéraux-. A quoi (loute faut-il attri-
biter ce changement dlattiteidle clans le monde
entier? En Angleterre. touts les partis s'en-
tendent au stujcet <le la dléfe nse et le pays
dépeînse (les millions dlans ce domaine.
Qui st-ee qui a engagé les. Américains à
s'acier a un point aucquel la Grande-Blretagne
n'aurait jamais songé? Qu'est-ce qtui a trans-
forméý en pîeupiles blliqueux les peuples paisi-
bl1es- que nous étions? Qu'es-ce clii a fait dire
à 'M. Baldw iii quet( la frontière (le l'Empire
est suc le Rin? Qýue craignenit les litais-
Uis ~? Lesic - nei, sont plus'~I ' lui' mries.
Il ti'e semible cqle l'hIumanJité tout, e'ntire a
pris unie itouselle or'enta:tion. nion lias depis

iîgt, ansi. 1uai-i deputis deux anis.
P'ourî nia part, ye p'aii-ts a la g1irei

pur i' itiî dusa aniý1 s e 'ucre. Ass-uir, , uent, ît

itoins d'être duls fous, lesi liouiîiîîes ni'
Lient, pas la guîerrec

Mais le monde a dég'i Wt pris île folie et
il sY polit lit litre Cnccii. 1, nie sîIIt5t' 115
lit n communtut -e cîpte<t le pc11111! ct

le parlemnent anglaisi, leurs Iiésitations inter-
miînablc avant de se dceloî à pcenýlre un
)irt cpileonqite ait mntemnt oùi 1' lemîgne

déclara la dernière -Lierr'e. Il a été répété
très sous eut. par des milliers et es dizaines
île mille personnes, que la guerre n5urait pas
été déclenchée si le gouv'erncmcnt anglais de
l'époque asv'it su pre ndre une attituîde ferme.
A tout événement. j'espère de touît mon
cSour q tue la guerre esit a îj ourd 'h ui bien
éloignée Le peuple britanniqjue voit le's choses
auitremnent autjouird'huii. Il st dle même pour
les peuples, ce presque totus les pays. car lin
esprit notivetu anime les hommes dans tout
l'univ ers. Nous ne poeuvons rester les bras
croisié dans ce pays,; il notîs fatut savoir ce qtie
nous avons à faite. Je partage jusqu'au
moindre détail l'opinion émise par mon très
honorable chef (le très honor'able M.
Meighen't.

L'honorable M. HAIG: Ionorables mem-
lires. je propose, appuyé par l'honorable sé-
n.atelîr de Lauizon (lhonorable M. Paquet),
que ha ,uite du débat soit renvoyée à une
autre séance.


